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 Êtes-vous comme moi, avez-vous admiré l’illustra-
tion de la couverture ? C’est une peinture ! Quel réa-
lisme ! Incroyable non ?  
 Jean-Marie l’a extraite d'une peinture intitulée 
"Ruissellements", exposée au dernier Salon des arts au 
château de Maupassant. Elle est signée Alain DE-
LATTRE et utilisée avec son accord. 
 Elle illustre parfaitement le thème de ce numéro : 
L’EAU ! Indispensable à la vie, nous prenons enfin 
conscience avec le réchauffement climatique que nous 
devons en prendre soin et l’économiser. Soyons des 
colibris : chaque petit geste a de l’importance. Tous 
les moyens de communication nous indiquent les fa-
çons de faire pour la préserver. Cela bouscule nos ha-
bitudes mais il faut agir ! 
 Les pages centrales font allusion à ce thème. Mais 
tout au long du bulletin vous pourrez découvrir de très 
beaux textes qui parlent de l’actualité : la loi sur la fin 
de vie, la crise des abus dans l’Eglise (oui, encore !)… 
Mais aussi des invitations : celles des sœurs bénédic-
tines de Martigné-Briand (ci-dessous) et celle de la 
Rebellerie pour les portes ouvertes du 18 juin (page 

12). La messe paroissiale débutera cette journée de 
rencontre à 11 h. Si vous n’avez pas de voiture, parlez-
en autour de vous ou si vous avez des places libres 
dans votre voiture, n’hésitez pas à les proposer ! 
 Début juin, on fêtait les mamans. Je vous partage 
cette image qui invite à la réflexion ! Si vous êtes allés 
dans un EHPAD, ça vous parlera... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 Ne restons pas tristes : l’humour a une part belle 
dans ce bulletin. Bonne lecture, mes amis, et souriez ! 

Présentation du numéro de juin 2023 

 

VENEZ MÉDITER LA BIBLE PAR LE DESSIN 

LES ARBRES À TRAVERS LA BIBLE 

 
 

Nous vous proposons  
une autre manière de cheminer avec Dieu  

en exprimant votre relation à Lui par le dessin. 
 

Les 14, 15 et 16 juillet 2023 
au monastère des Bénédictines de Martigné-Briand,  

osez une retraite spirituelle insolite  
où l’accent est mis sur la créativité décomplexée,  

avec une façon différente  
d’aborder les textes bibliques par le dessin.  

En illustrant notre bible, nous nous l’approprions.  
Elle devient plus proche de nous. 

Aucun niveau de dessin n’est requis ! 
 

La session débutera le vendredi 14 à partir de 16 h 30  
et se terminera le dimanche 16 en fin d’après-midi. 

 
Renseignements :  

 Marie de Chassey au 06 10 30 63 31 pour la partie dessin. 
 Hôtellerie du monastère au 02 41 59 45 66 pour l’hébergement.    

Hildegarde de Bingen : 

une femme prophète pour  notre temps. 

 

 Découvrir la cohérence de sa pensée théologique. 

 S’initier au symbolisme des visions. 

 Participer à des ateliers (médecine, cuisine, enlumi-
nure et chant). 
 

Du 1er au 3 août 2023 
au monastère  

de Martigné-Briand 
 
 
 
 

 

 

 

Session animée par les sœurs du monastère 

Monastère des Bénédictines, 

1 place Robert d’Arbrissel, 49540 Terranjou.  

Tel 02 41 59 42 85 
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Porter la communion à un malade, 
c'est pas si difficile... 

 Marie-Noëlle reçoit la custode à la fin d'une 
messe de semaine. Elle s'avance pour recevoir 
cette petite boîte où une hostie consacrée a été 
mise. Sa sœur pourra communier comme tous 
les participants à la messe. Ayant des problèmes 
de mobilité, elle ne peut plus prendre sa voiture 
et elle va régulièrement à l'hôpital. C'est sa sœur 
qui fait le lien avec la communauté : Quand elle 
reçoit la communion, elle lève les yeux au ciel. 
C'est beau ! 
 Dans le diocèse de Poitiers, Sœur Valérie BE-
SIN qui anime ce service, multiplie les formations 
en paroisse. Priorité pour elle : faire le parallèle 
entre la messe et ce temps auprès du malade. 
De même qu'il y a une nappe sur l'autel et des 
bougies, soignons le décor avec un napperon et 
une bougie. On pose la custode avec l'hostie sur 
le napperon. Le premier temps après le signe de 
croix est celui de la Parole de Dieu. Puis, après le 
Notre Père, nous donnons la communion.  
 

La rencontre avec les malades 
 
 C'est le point essentiel, mais la maladie fait 
peur à beaucoup. Comme l'a écrit le Pape Fran-
çois, la maladie fait partie de notre expérience 
humaine. Mais elle peut devenir inhumaine si elle 
est vécue dans l'isolement et dans l'abandon, si 
elle n'est pas accompagnée de soins et de com-
passion. Quand on marche ensemble, il arrive 
que quelqu'un se sente mal, qu'il doive s'arrêter 
en raison de la fatigue ou d'un incident de par-
cours. C'est là, dans ces moments-là, que l'on se 
rend compte de la façon dont nous cheminons. 
 Les témoignages peuvent encourager et pour-
tant combien hésitent à répondre à la demande 
d'un malade ou à se proposer ? Quand je porte la 
communion à ma voisine, je pense aux bons mo-
ments d'avant. 
 

Comment faire ? 
 
 Si quelqu'un connaît un malade qui souhaite-
rait recevoir la communion ou une visite pour une 
prière, le plus simple est de donner ses coordon-
nées aux permanences paroissiales. Dans cer-

taines paroisses, il y a une équipe du Service 
Evangélique des Malades (SEM) qui peut être 
contactée. On peut aussi en informer le curé ou 
le diacre, spécialement avant les grandes fêtes 
comme Noël et Pâques. 
 C'est mieux si le malade est avec un proche 
pour la première visite. Lors de la messe du di-
manche, les custodes sont posées sur l'autel. Ne 
restez pas seuls si vous accompagnez quelqu'un 
dans la maladie. Comme le dit un participant-
bénévole qui intervient en maison de retraite :  
On pousse les malades à la messe. On sait aussi 
porter la communion dans les chambres.  
 A Nueil-les-Aubiers, des livrets faits en coopé-
ration avec l'aumônerie de l'hôpital ont été impri-
més et peuvent être donnés. Une fois par an, le 
Sacrement des Malades est proposé, il est com-
plémentaire. Ceci représente dix custodes sur 
l'autel aux messes du dimanche, soit une per-
sonne sur vingt qui communie autrement, et plus 
encore, si on ajoute ceux qui lisent la feuille pa-
roissiale portée chez eux. 
 

 Alors, appel aux bonnes volontés. Bravo pour 
celles et ceux qui exercent ce ministère de com-
munion. 
 

Père Jérôme de la Roulière,  
diocèse de Poitiers 

 Porter la communion, en structure ou à 
domicile, à ceux qui ne peuvent pas re-
joindre les assemblées, est un service 
d'Eglise qui existe dans pratiquement toutes 
les paroisses.  
 C'est une façon concrète d'exprimer que 
nous formons une communauté et qu'ils en 
font toujours partie. 

 


